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MELANGES BAGNARDS4

I. Le genre des noms.

A. Rapports entre la terminaison et le genre.

La terminaison d'un substantif trahit plus souvent son genre
en patois bagnard qu'en francais. Certains sons finaux appar-
tiennent en propre ä un seul genre. A Ye muet peu caractdris-

tique du francais correspondent -o atone, si le mot est mas-
culin, et -a atone s'il est feminin. Voici quelques exemples
choisis au hasard : bmo- (l'homme), 3 payo (« le poele », la

chambre d'habitation), e tsänyo (le chene), bzerqblo (l'drable),
3 sokro (le sucre), 3 borgo (le rouet), Ordzo (l'orge, toujours
masculin); Pyaro (Pierre). Mots en -a : 3 bota (soulier, botte),
3 far3na (la farine), 3 fouin.na (la fouine),* m'etra (la maitresse,
celle qui commande), 3 metresa (mot d'emprunt amante),
3 rqp'va (la roue), 3 tslna (la chalne), etc.

Tous les substantifs termines par -o sont du genre masculin.
Nous ne connaissons point d'exception ä cette regie dans tout
le vocabulaire bagnard3. Ceux terminus en -a sont ordinaire-

ment fdminins, sauf une seule exception ä nous connue*. Le
mot b'orsa (bourse, testicules) s'emploie au masculin, sans

changer de desinence, dans le sens de « simple d'espril» ou

comme terme d'injure. -C ^ \ t

a bref et tonique, non precede d'une mouillure, ne termine

1 La prononciation indiqude est celle de Lourtier (Valais).
I La chute phonetique de 1'/ fait disparaitre l'article ddfini devant

les mots commen?ant par une voyelle.
3 Voir toutefois ce qui est dit de söno d la fin de l'article.
* Les adjectifs presentent les memes desinences: masc. -o, fem. -a.
II faut mettre d part les substantifs ou adjectifs ftminins en -a, dont

il sera question plus loin.
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guere que des noms masculins. II faut excepter brosa ou
abrosa (havresac), qui est du feminin malgre son a tonique, et

bien que ce soit un compose de sac. Cela s'explique par la

« ddglutination » de l'a initial qui, soudd ä 17, a produit ancien-

nement l'article feminin la et le changement de genre.
Les mots papa et ?nama, dans leur sens habituel, s'accen-

tuent sur le premier a. lis sont ordinairement employes au

vocatif. On dira ainsi: k> fi to, mama? (que fais-tu, maman?),

et egalement: Y an.mo papa e mama (j'aime papa et maman).

Avec cette accentuation, les deux mots ont leur genre nature].

On les rencontre cependant aussi comme mots d'emprunt,
accentues sur la finale, et dans ce cas, ils sont tous deux du

masculin: on bon papa du vyce" tin (un bon papa du vieux

temps), no födray an komona dc bon papa d a bärba blantss

(il nous faudrait ä la commune, c'est-ä-dire pour diriger la

commune, de bons papas a barbe blanche) ;• on dzoipno mama

(une jeune mdre, dpouse).

Les mots en -ya (a bref) proviennent de formes latines en

-ata, placd aprds une mouillure, et sont par consequent du

feminin1. Iis expriment ordinairement une idde de contenu, et

sont en partie tirds de verbes dont l'infinitif est en -ye. Tels

sont:panirya (contenu d'un panier), tsdsud>rya (contenu d'une

chaudidre), pbya (montde), rolya (averse, du verbe rolye, pleu-
voir fortement).

ä long termine gdndralement des noms masculins. Mais on
rencontre souvent, dans le langage des plus vieux patoisants,
un certain nombre de substantifs feminins avec cette termi-
naison, comme fä (feve), rä (rave), pä (pelle), tsapä(chapelle),
sä (salle), flsä, (latin fiscella, moule ä serac), gä (ailleurs

gäla (enflure, glande). La voyelle ä, dans tous ces mots, est le

rdsultat d'une contraction de deux a, apres la chute des

consonnes intervocaliques v ou I, que le patois moderne tend
ä rdtablir. Ainsi Ton dit aujourd'hui plutöt räva, säla, sous

1 Voir -ata sans mouillure plus bas, sous o.
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l'influence d'autres dialectes et de la langue littdraire. Cepen-
dant les mots plus rares fesä, gä, n'ayant pas de correspon-
dance directe en francais, se sont conserves tels quels. Le nom
de plante neyä (litt, nigella, proprement noirdtre, la nielle) a

passe au masculin. Quant ä myä, moelle.il est des deux genres.
Serait-ce l'analogie des infinitifs substantifies en ä qui en serait
cause? Le mot piya, fem., poele a frire (lat. patella), est

developpe irregulierement. A noter que cervelle ne s'emploie
qu'au pluriel: i sarvä*, fem., et que les adjectifs beau, nouveau

ne connaissent pas de feminin en ä; on dit b'ela, novela.

La terminaison par -e tonique estr^serv^e exclusivement aux
substantifs masculins : kaye (cahier), bonye (beignet), etc.

Sur une liste d'environ cinquante substantifs en -e, nous
n'avons trouve qu'un seul nom feminin vraiment patois. C'est

p( (peau, lat. pellis, fdm.). Les autres derivent de mots en

-ellum qui sont restds masculins. D'autres mots tels que vali
(valine), (pi, kaliti, etc., fdminins, ont ete emprunte's au francais

ä une date relativement rdcente.
La terminaison 3 (atone) n'indique point le genre, mais eile

est rare au masculin. Nous possddons comme mots patois :

metr3 (maitre), frär31 (frere), är3 (voleur); puis pir3 (pere,

emprunte anciennement au francais)^ sans compter une foule
de mots d'emprunt, comme titn, etc. A part ceux-lä, -3 est une
desinence feminine qui a sa raison d'etre dans tous les
substantifs qui contenaient une mouillure devant Va final latin:
grandz3 (grange), tsaRouys (charrue, latin carruca), pah
(paille), motS3 (mouche), etc.

Trois noms masculins sont terminus par un 3 tonique; bou?

(bassin, auge), frou? (fromage, proprement fruit), p3ti3vou?
(papillon).

Les terminaisons ou, m", o s'appliquent exclusivement, nous
semble-t-il, ä des noms masculins. Ainsi: tsou (chou), bou (bois),
varkou (perchette disposee horizontalement au-dessus de la

1 On entend aussi direfräre.
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creche des moutons et des chevres pour les empecher de s'e

jeter dans celle-ci, tout en leur laissantl'espace n^cessaire pour
introduire la tete); bde" (etable), nyce" (noeud), miryoe" (miroir),
asyce" (dtage superieur des granges et « racards »); po (pot et
aussi lfevre), s'okb (secours), tsaso (eau salie, liquide melange
d'impuretds), pako (boue). Dans tous ces mots, le genre est

ou peut etre suppose etymologique.
Les autres terminaisons se rencontrent parmi les substantifs

des deux genres. Cependant, les noms feminins sont partout
tres inferieurs en nombre ä leurs congeneres masculins. Ce

n'est que dans les listes de mots en -o, -i, -ou, -de que les feminins

se präsentem en groupes un peu compacts, mais

composes trfcs frequemment d'eiements grangers au patois et dont

l'adoption doit etre toute Meente. En -o, nous mentionnons

byceutd (beaute), vänetö (vanite), mdsänetd (etat d'une personne
malsaine); bidbno (contenu d'un « bidon »), infjö (contenu
d'un carre de toile), etc. En i, nous avons les nombreux mots

en -i, -eri, correspondant aux desinences francaises -it, -trie1 .•

martsyandi (marchandise), kayoneri (salete, cochonnerie), mo-

tyeri (moquerie); en -on: rayzon (raison), prayzon (prison),
etc.; en be : floe (emprunte au francais, ainsi que de nombreux
abstraits en -a/r).

B. Mots bagnards n'ayant pas le m^me genre
qu'en francais.

II va sans dire que nous n'admettons pas dans la liste sui--

vante des noms patois qui n'ont qu'un rapport de signification
avec des noms francais de genre different. Que le hanneton

s'appelle en patois vara, fem., que darbotf-,mo\. masculin, soit
le nom patois de la taupe, que nous appelions ona vardzas)
l'ecureuil du dictionnaire francais, cela n'a rien ä voir ici. Ces

mots n'ont entre eux aucun lien etymologique. II sera question,

1 Isoiement: pi (poix), fem., et ri (racine), fem.
5 On a bien voulu tirer darboti, derbon, etc., de •talponem, mais

e'est une etymologie douteuse.
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dans ce qui suit, de vocables patois et francais ayant la raeme

origine, et ä peu pres le meme sens.

Voici d'abord des mots appartenant au vieux fond patois
qui ont conserve le genre feminin qu'ils avaient en latin:
pouizon (poison), sochon (soupcon), mesondz) (mensonge),
dimindz) (die dominica, dies considdrd comme fdm.),
kobla (couple), karayma (careme), krayma (chreme, confirmation),

otila (ongle), myerla (femelle de diverses especes d'oi-

seaux; l'espece merle est appelee merlo, masc.), lärzi ou drz>

(mdleze, vis-k-vis de l'it. il laricey. Comparez epana (empan,
de l'all. spanne, fem.), et frit), plus rarement frita (faite, all.
firste, comp, le vieux francais freste, fem.).

Sont masculins pour la meme raison (dtymologique): rödzo

(horloge), oulo (huile), deto (lat. debitum, le mot francais

remonte au pluriel), intso (encre), fri (fraise, reprdsente direc-
tement le latin fragum), afiro (affaire, inf. substantifid), grdzo
(orge).

La base dtymologique explique encore les cas de: froujt), f.

(fruit dans le sens collectif, latin vulgaire *fru eta, pluriel neutre,

comp, l'italien), sabla, f. (du pluriel neutre sabula), ron.ma
(rhume, mot grec neutre en -a). Le mot latin avait une autre
desinence que pour le francais dans : tpya, f. (dpi, latin spica,
k cote de spicum= fr. epi, m.),äzygrda, f. (lezard, lat. lacerta
et lacertus), insu, m. (lessive, de lixivu, non lixiva),/ä,m.
(paire, de pare, non paria), fromya, f. (lat. formica), nare,
m. (narine, autre suffixe), et probablement aussi dans inriilo, m.

(rouille, litt, enrouille, done probablement subst. verbal), seya2, f.

(seigle, comp. l'it. segola), verna, f. (verne, aulne), möta, f.

(spdcialement cidre-moüt), pipya, f. (pdpin). Le marbre se dit
mäbro, mais pour les billes avec lesquelles les enfants s'amusent,

1 Lavallaz, Essai sur le patois d'Herimence, cite aussi leira, fdm.,
lierre. Au val de Bagnes, la plante s'appelle fob de layvra, par

confusion avec li'evre.
4 N'est employd que dans les expressions: pan de seya ou farsna di

seya, mais on ne peut avoir de doute sur le genre.
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on dit mqbra, fern., ce qui peut remonter k un pluriel neutre.
D'un verbe, on peut tirer des substantifs masculins ou fdmi-

nins. Le mot patois a recu un genre different de celui du mot
francais dans les cas suivants: konta, f. (conte), vouärda, f.

(garde, feminin dans tous ses emplois), r'esta, f. (reste, ä Sar-

reyer, val de Bagnes, on dit r'esto et le mot est masculin), dota, f.

(doute), inpayza, f. (empois), grifyo, m. (griffe, subst. verb.?),
tätso (täche, par ex. dans trälye a tätso, travailler aux pieces).

Yoici quelques eas plus curieux: layvra, f. (lifevre), sarpin, f.

(serpent), may, f. (miel), sd, f. (sei), ri{, f. (riz)2. Cette anomalie

se retrouve sur un trfcs grand territoire; rappelons les subst.

espagnols la liebre, la sierpe ou serpiente, la miel, la sal. La
liste serait beaucoup plus longue, si nous comparions le genre
des mots bagnards ä celui des mots latins. Les vocables deve-

nus feminins en francais (comme en patois): mer, dent, fin,
dear, mots en -eur, etc., devraient egalement y figurer. Le phe-
nomfene s'explique par l'ancienne morphologie romane. Les

mots de la 3® declinaison offrant le schema:

comme pons, pontem, pontes, pontes, etc., pouvaient faci-

lement etre pris pour des feminins ä l'epoque oil l'article defini
n'&ait pas encore de rigueur. II est plus rare que des feminins

passent au masculin {le val, vieux fr. aussi la val, comp, notre
Lavaux). On rencontre meme le nom la Mont mauditc (dans
le massif du Mont Blanc).

Nous avons cite plus haut * la br>sa (havresac), pris pour un
fdminin ensuite de la soudure de 1'ci initial ä 17 de l'article.

En empruntant des mots francais, il est souvent arrive qu'on
a donne au mot un genre nouveau. C'est le cas de andzi, f.

1 Attiri par ri radicem
5 L'expression sarvayri, f., pour loup-cervier s'explique probablement

par l'existence anterieure du mot lynx, feminin.

SING.

nom. ars, f.

acc. artem

PLUR.

nom. artes
acc. artes
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(ange)1, santin.ma, f. (centime), sigära, f. (cigare), tspfra, f.
(chiffre et tres souvent probleme), istoma, f. (poitrine, ensuite

de l'accentuation de IV, ce qui donne au mot un aspect feminin);

les vocables nomm^s paraissent etre de souche ancienne;
en voici de plus recents: romatris? ou rbmatis?, f.2 (rhuma-

tisme), insatidiy, f. (incendie), petrol, f. (petrole); mostatso,

m. (moustache), idi, m. (idde), danri, m. (denräe), rekru, m.
(recrue, genre naturel), imoe, m. (humeur), poutrs, m. (poutre,
les jeunes le font feminin). Les raisons du changement sont
diverses; tantot le genre est determine par la terminaison

(andsi, idi, im&, etc.), tantot le vieux mot patois donne son

genre au nouvel arrivant (*trd, m. Iat. trabs, influence

poutre); mostatso est plutot emprunte ä 1'italien qu'au francais,
etc. Que penser de tssminö, m. (litt, cheminee le foyer et

ses alentours)? Et surtout deplataforma, m. Deux mots femi-
nins ä terminaison bien caractdristique qui composent un mas-

culin, c'est une vraie excentricit£ linguistique.
II y a enfin un certain nombre de mots ä deux genres. Nous

allons les passer en revue. L'expression natora (« nature » dans

le sens de vulve), est fdminin, son doublet francais-patois
natu,r> est du masculin. On dira e pä d'on kroug natur) — il n'est

pas d'un mauvais caract&re. Ce cas rentre done plutöt dans le

paragraphe precedent. Dyetso (baquet ä lait avec une douve

prolong^e servant d'anse) est feminin pour la plupart des

patoisants de Lourtier, tandis qu'une minoritd prononce ce mot
dyetso et le fait masculin. II derive de l'allemand suisse gebsp,

feminin. Pour guide nous trouvons plutot dyido,m., dans le sens

de guide de montagnes, et dyida, f., dans celui de « animal

domestique qui conduit le troupeau », parce qu'ordinairement
ce guide est une femelle; dyida, f. dgalement pour rents. Le
mot francais mode, qui est des deux genres, a dtif reproduit en

patois par mondo3, m., avec l'acception de modiration, et par
1 Quelques jeunes, influences par lVcole, font ce mot masculin.
5 S'emploie quelquefois avec l'article masculin.
3 Nasalisation par I'm precedent.
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monda, f., avec celle de mode, f., maniere de vivre. On dira
done: fä pä de mondo, tu ne sais pas te confiner dans de justes

mesures, et i monda de ora, la mode d'aujourd'hui. Le traite-
ment de dsin, gent, est presque identique ä celui que pres-
crivent les grammaires francaises: i poure dziti, f., i dzin ray-
zonäblo, m. Les cas citds (sauf dyetso) s'expliquent probable-
ment par les rapports qui existent entre le patois et la langue
littdraire. Les suivants ont leur origine dans le patois meme et

en sont d'autant plus caracteristiques.
Au mot envie correspondent les formes bagnardes: invay, m.

(envie de faire quelque chose), invodef. (tache naturelle)1. Ces

formes soulevent un probleme phondtique, dont la solution

expliquerait peut-etre aussi l'anomalie du genre. En tout cas,

dans le premier sens, envie s'emploie la plupart du temps sans

article et sans qualificatif, toujours au singulier, ce qui peut
offusquer le genre; dans le second, le pluriel est frdquent.

Dans cinq autres vocables, le patois indique au moyen du

genre des nuances de sens assez subtiles. Nous assistons lä

ä un procedt* de diffdrenciation inconnu en francais, ä notre
connaissance, mais qui se retrouve dans d'autres patois ro-
mands. Ce sont les mots mö (mal), nin (nuit), fray (froid), tsö

(chaud) et sono (sommeil). M6 est masculin avec la valeur de

mal, maladie, et feminin dans le sens de douleur. On mö de tita
(un mal de tete), ona mö de motsanXle (une douleur du diable,
litt. *mechance). Nin masculin a le sens de soir (influence dans

son genre par jour, matin), comme feminin il a la signification
ordinaire de nuit. Fray et tsö sont du masculin quand ils

d&ignent Tetat de la temperature, et du feminin, si Ton veut

exprimer l'incommoditd, la souffrance causee par des exces de

chaud et de froid. On gro fray une temperature rigoureuse,

sofri d a tsö e d a fray, souffrir de la chaleur et de la froidure.

Sono, m., e'est Taction de dormir: y i fi on sono — j'ai fait un

somme; au feminin, e'est Tenvie de dormir: me v'in ona sono

1 Sans compter inviy3, f. pris au francais jalousie.
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de mttsanXle j'ai un besoin pressant de dormir. II est
Evident que ce sont les mots faim et soif qui ont causd la formation

des variantes feminines de froid, chaud et sommeil

Les conditions que nous venons de d^crire sont celles d'un
patois conscient et vivace. Dans le langage de jeunes
adolescents peu doues, de vieillards ä facultas intellectuelles affai-

blies, il est aisd de reconnaitre un certain degre d'inconstance

et d'hesitation au sujet des genres. C'est un Symptome de

d^chdance. Si nous ne nous trompons, il y aurait chez ces indi-
vidus une tendance ä masculiniser le vocabulaire patois. Cela

s'observerait-il ailleurs que chez nous

M. Gabbud et L. Gauchat.

1 La chOno se retrouve dans la Gruyfere, la chaud, la froid en Savoie

et ä Genfeve, cf. Bulletin, III, 3 5.
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